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PORTRAIT DE REMBRANDT 
 

 

 
 

 

Rembrandt Harmenszoon van Rijn naît en 1606 dans la Hollande prospère 

du XVIIe siècle. Il deviendra en quelques années un peintre d'exception, un 

artiste qui échappe à tous les critères habituels de mesure et d'évaluation. 

Pour la postérité,  son œuvre est un défi, sa vie un mystère, sa peinture une 

référence. 

D'année en année, de commande en commande et de tableau en 

tableau, Rembrandt invente son" clair-obscur" qu’il exploite également à 

travers l’art de la gravure. Génie de la lumière, il éclaire un visage, une 

main, un objet.  

Maître absolu, Rembrandt incarne le mythe créateur qui révèle  ses songes 

et  ses méditations sur le sens de la destinée humaine. Il est considéré 

comme le meilleur peintre de l'âme qui n'ait jamais existé. 

Rembrandt a réalisé près de 400 peintures, 300 eaux fortes et 300 dessins. La 

centaine d'autoportraits qu'il a réalisés tout au long de sa carrière permet 

de suivre son parcours personnel, tant physique qu'émotionnel. 

Rembrandt meurt en 1669, usé, ruiné. 

Rembrandt fait partie intégrante de la mémoire collective et du patrimoine 

culturel  universel. A travers les siècles il  touche les plus grands artistes, 

déchaine les passions et révèle en chacun de nous sa part d’humanité.   

 

 

 
RESUME DE LA PIECE  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Autoportrait


Vrai document ou récit fictif ? Après de 

nombreuses recherches, le mystère du 

« manuscrit de Rembrandt » reste entier. 
 

L’un des plus i l lustres peintres de  

tout les temps, Rembrandt, le 

chercheur, le vis ionnaire, 

l ’orgueil leux, se réincarne ici avec 

ses coups de gueule sur  la vie, la 

mort, l ’amour, les guerres, l ’argent, 

le sexe. Autant de questions que nous 

nous posons tous.  
 

Stella, qui l’accompagne dans « Le 

manuscrit de Rembrandt »,  nous 

soufflera-t-elle  les réponses ?  
 

Découvrez la vie intense d’un artiste 

majeur à travers une œuvre poétique et 

philosophique qui nous transperce et 

nous changera assurément. 

 

NOTE D’INTENTION DE 

L’ADAPTATRICE 
 

« Le  manuscrit de Rembrandt » est 

adapté du livre « Rembrandt 

Kabbaliste » traduit par Raoul Mourgues, 

aux éditions « La Baconnière » (Suisse). 
 

Raoul Mourgues a-t-il véritablement 

traduit un manuscrit de Rembrandt qui 

lui aurait été confié comme il est précisé 

dans la préface ou le poète a-t-il-usé 

d’un prétexte pour nous livrer le message 

spirituel qui transparaît dans l’œuvre de 

Rembrandt, le visionnaire ? Mais alors 

pourquoi se présenter en simple 

traducteur quand il aurait pu recevoir les 

honneurs dus à ce texte fort et sensible ?   
 

Quant aux spécialistes de la peinture, ils 

s’accordent... pour admirer la 

gigantesque production du génie, mais 

aussi pour s’interroger sur l’inspiration et 

le mystère qui se découvre à force 

d’acuité dans les célèbres obscurités de 

Rembrandt. 
 

Bouleversée par le livre, j’ai choisi de 

recueillir l’essence de ce testament 

philosophique, dont le questionnement 

sur les choses et les hommes sont toujours 

d’actualité, pour le théâtre. Je me suis 

éloigné de la forme du monologue 

d’origine propre au ton testamentaire 

pour créer un « duologue » dans le but 

d’incarner la nécessité impérieuse qui 

pousse l’homme à faire  le constat de sa 

vie avant de passer sur « l’autre rive ». 

C’est Stella qui interpelle ici le vieil 

homme.  
 

Stella : Vous ? Moi ? Un ange ? La mort ? 

Les femmes qu’il a aimées ? 

L’inaccessible étoile ? Peut-être 

seulement sa propre quête de 

connaissance ?    
 

Sous l’influence de cette présence, 

Rembrandt raconte, par le dedans, sa 

vie à la fois illustre et obscure avec ses 

passions et ses coups de gueules.  
 

“Il faut être mort plusieurs fois pour 

peindre ainsi” dit Van Gogh  à propos de 

l’œuvre de Rembrandt.  De même, je me 

suis inspirée  d’une  expérience 

personnelle de « mort imminente » 

comme on dit, pour transmettre au 

public la sérénité de la clarté 

indescriptible qui succède à l’obscur. 

 
Il côtoie la terre 

Elle, le ciel 
 

Il est l’Homme 

Elle est la Femme 
 

Il est l’artiste 

 Est-elle sa muse ? 
 

Tandis qu’il observait les humains 

Elle lui apprenait qu’il est des anges 
 

Il s’appelle Rembrandt Van Ryn: un 

fleuve et un incendie 

Il la nomme Stella: l’inaccessible étoile 
 

Il souhaite rester pour durer… 

Elle le mène vers l’éternité… 

  

Céline Duhamel 

 

 
NOTE DE MISE EN SCENE 

 



Un manuscrit inconnu, une adaptation comme 

un éloge et pourtant bien plus. 
 

S'il y a bien une chose qui surprend chez un 

artiste, c'est sa vision du monde!  

C'est encore plus frappant chez Rembrandt. 62 

autoportraits ! Et sur chacun ce regard qui 

transperce, de plus en plus profond. Comme si 

ce regard n'avait fait que s'aiguiser au fil des ans. 
 

Bien sûr, il vexe le petit bourgeois, dont la 

pauvreté de l'âme est dévoilée sur la toile malgré 

son habit de prince. Bien sûr, il offense la science 

reléguée au second plan face à l'implacable 

réalité du corps pourrissant d'un anonyme. Bien 

sûr, ces traits cachés dans l'ombre qui nous 

oblige, nous aussi, à mieux fouiller l'obscurité. 

Mais que cherche-t-il, ce regard qui va plus loin 

… que la mort ? 
 

Une trace d'infini peut-être ! 
 

Pourtant ses origines ne peuvent mentir. C'est un 

homme profondément ancré dans le concret. 

Ses lettres de créance(s) en attestent ! Concret 

au point de savoir en rire jusqu’à l’autodérision 

au grand plaisir des spectateurs. Alors cette 

clairvoyance est aussi une malédiction. Celle de 

vivre avec cette conscience qui ravit et effraye. 
 

J'ai vu ce spectacle comme une préparation au 

départ. Comme la dernière journée qu'il nous 

reste pour terminer le manuscrit d'une vie entière 

consacrée à peindre une toile qui restera 

inachevée. Comme l'occasion de vivre ce 

moment intime et surprenant où la crainte fait 

place à la sérénité.  
 

C’est d’une manière plus que différente que les 

personnages vivent intensément la lutte entre le 

refus de partir et l’espoir d’un au-delà ! 
 

Je veux ce spectacle comme un moment de vie 

dans toute sa fulgurance et non comme une 

mémoire.  Patrick Courtois 
 

LE METTEUR EN SCENE : 

PATRICK COURTOIS 
 

Après quatre années d’études au Conservatoire 

National de Bruxelles, Patrick Courtois, joue  

« Crucifixion dans un boudoir turc » au Petit 

Odéon. Puis il fréquente la Comédie Française 

(« Monsieur Chasse » de Feydeau, « La Comédie 

des musiciens » de Lully, « La Guerre de Troie 

n’aura pas lieu » de Giraudoux…), le Théâtre des 

Célestins à Lyon…  
 

Il joue également dans « Dormez je le veux ! »,  

« Restons Courtois », « La Trilogie des 

Coûfontaine » de Claudel, « Le Grand Macabre » 

de Ghelderode, « Ne te promène donc pas toute 

nue » de Feydeau, et participe à « La flûte 

enchantée » de Mozart sous le chapiteau du 

Cirque Alexis Gruss.  
 

À la télévision, on l’a vu dernièrement dans la 

série « Femmes de loi » sur TF1 et il a écrit et 

réalisé une série télévisée « Pat et Pat Paparazzis 

Anonymes ».  
 

Au cinéma on a pu le voir dans « La Rafle » de 

Roselyne Bosch et « Si tu sais le faire, tu peux le 

faire » de Christian Merret-Palmair. Il met en 

scène « Le plus heureux des trois » de Labiche, 

« Courtes pièces » de Courteline, « Les Zoulous » 

de J.-L. Sobota, « Titanik », « Les Marie-

Marguerite », « Phèdre à repasser » de Pierre 

Dac, « La Vengeance d’une femme » de Barbey 

d'Aurevilly, « Affreux sales et gentils », « Les 

liaisons dangereuses » Le Point-Virgule, les Blancs 

Manteaux, les Déchargeurs, l'Essaïon, le petit 

Saint martin à Paris, ont accueilli plusieurs de ses 

spectacles.  
 

Il intervient également comme coach d’acteurs.  
 

Il joue actuellement dans « Groucho M»  

librement inspiré de Groucho Marx 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

LES 

COMEDIENS 



 

 

CELINE DUHAMEL 
A 15 ans, Céline Duhamel obtient le 1er prix au 

concours inter-conservatoires de Paris et poursuit 

sa formation dans les cours Perimony puis Florent 

dans « la Classe Libre » de Francis Huster en 

parallèle à une formation aux arts du spectacle. 

Depuis son plus jeune âge, elle interprète 

classiques et modernes. 

Sa voix chaude et profonde retenue dans de 

nombreux doublages de films, de séries (voix 

d’Isabella Rosselini, Kelly Rutherford…), 

documentaires, publicités ou jeux vidéo vous est 

forcément familière.  

Elle a participé au triomphe de la célèbre 

comédie musicale Le Roi Soleil et au théâtre 

dans le chef d’œuvre de Choderlos de 

Laclos : Les liaisons dangereuses, joué à Paris, en 

festivals et en tournées. 

Vous avez aussi pu la voir dans plusieurs films 

comme Les émotifs anonymes, La saison des 

immortels, les séries Profilage, Reporter, RIS  … et 

bientôt dans une nouvelle réalisation d’Henri 

Helman. 

Chaque année, son timbre grave résonne dans 

de nombreux spectacles : « La Nuit aux 

Invalides » auprès de Jean Piat et André 

Dussolier, « Les Orgues de feu » au Grand Parc du 

Puy du Fou et aux « Luminessences d’Avignon » 

auprès de Francis Huster et Claude Giraud. 

 

Céline Duhamel est aussi auteure et adaptatrice.   

C’est en parallèle de sa carrière de comédienne  

qu’elle découvre le goût de l’adaptation. 

Depuis, ses  créations : A la Table des Mots et 

Femina Liber se produisent régulièrement. 

 

Sa dernière adaptation, Le manuscrit de 

Rembrandt  est le fruit d’une  longue aventure  

provoquée par un coup de foudre pour  la 

traduction de Raoul Mourgues du livre 

Rembrandt kabbaliste.  

 

 
 

 

 

 

 

 

PATRICK FLOERSHEIM 
Patrick Floersheim commence sa carrière dans 

les années 60, on le retrouve au cinéma dans 

Molière d’Ariane Mnouchkine, Le pull-over rouge 

de Michel Drach, Diva de Jean-Jacques Beineix, 

Je hais les acteurs de Gérard Krawczyk, Coup de 

tête de Jean-Jacques Annaud, Frantic de 

Roman Polanski, 36-15 code Père Noël de René 

Manzor, Le roi des Aulnes de Volker Schlöndor, 

Rue des plaisirs de Patrice Leconte, Virgil de 

Mabrouk El Mechri... 

Il joue dans Antigone de Bertolt Brecht mise en 

scène Mike Tassimot à la Cartoucherie, Désir sous 

les Ormes d’Eugène O’Neill, une mise en scène 

de Claudia Morin au théâtre de l’Athénée, Les 

femmes de la petite couronne de Laurent 

Benegui mise en scène Nadine Varoutsikos au 

Théâtre d’Epinay sur Seine, Qui a élu de Niro roi 

d’Amérique de Jason Katins au théâtre de la 

main d’or... 

Il est aussi une voix célèbre de doublage : 

Michael Douglas, Robin Williams, Kurt 

Russell, Je_ Bridges, Christopher Walken, Ed Harris, 

Willem Dafoe... 

 
 
en alternance avec  

Jean-François VLÉRICK 

Enfant de la balle, il a suivi la formation de Lee 

Strasberg à New-York, appris d’Eva Saint-Paul le 

classique, d’Elisabeth 

Chailloux le tragique, de 

Philippe Adrien le 

mythique. 

A la télévision, il a tourné 

récemment dans Une 

chance de trop d’après 

le roman d’Harlan 

Coben, réalisation de 

Francois Velle. Il a été 

Géronte, Laertes, Jason, 

Thésée, Astyanax, Albert 

Schweitzer... et a été 

dirigé par Marion Bierry, 

Michael Cacoyannis, 

François Kergourley, Adel Akim, Sotha, Romain 

Bouteille, Michel Sibra, Mathieu Kassovitz, Michel 

Fagadau, Nina Companeez, Jacques Doniol-

Valcroze... 

 
 

  

 

Créateur Costumes : Rick DIJKMAN  
  

Né au Pays-Bas, Rick s'est installé en France en 2000, il exerce au sein de 



Disneyland Paris une fonction de recrutement Spectacle et Artistique.  

En 2005, il suit les cours du Greta des Arts Appliqués et obtient son diplôme de Costumier de Théâtre. 

Depuis 2000, Rick a multiplié les créations de costumes pour divers projets de théâtre, danse et cinéma : 

Court-métrage Clown Clown Clan (Cie In Excelsis, director Jean-Pierre Ybert), Spectacle de Joséphine 

Baker (Cie Tchikipa), 24hrs de la vie d’une Femme, Capitaine Tic, Alice au Pays des Merveilles, Le Vilain 

Petit Canard et Tom Sawyer (Cie ParciParla mise en scène Freddy Viau), French Cancan (Cie High Risk) et 

bien sûr, « Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée » « Qui es-tu Fritz Haber » par la  Cie Les Larrons. 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

LA PRESSE 
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Le manuscrit de Rembrandt invité de France Bleu Vaucluse dans le "OFF dating" 

de Nathalie Mazet 

 
 



 
 

 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 


